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        Une tempête de neige à Noël. Quatre secondes chances. Un recueil de Noël inoubliable.

      

      

      
        
        « Retour à la maison pour Noël » vous propose quatre romances passionnées et émouvantes où tempêtes de neige, retrouvailles inattendues et magie des fêtes mènent tout droit à l'amour.

      

        

      
        Lorsqu'une tempête de neige bloque Olivia Miller, le robuste éleveur Lucas Peterson lui offre l'hospitalité. Une nuit enneigée fait naître une étincelle inattendue.

      

        

      
        Emma Miller ignorait que le milliardaire Theodore White avait un faible pour elle… jusqu'à ce que des retrouvailles pendant les fêtes fassent fondre la distance qui les sépare et révèlent un amour insoupçonné.

      

        

      
        Après une nuit inoubliable il y a neuf mois, Amelia Miller est stupéfaite de recroiser le chemin de Ryan Allen, ambulancier. Un rebondissement inattendu pendant les fêtes change tout.

      

        

      
        Meilleurs amis, le Dr Noel Baker et le Dr Hannah Young simulent une idylle pour survivre aux fêtes, mais un baiser passionné les pousse à franchir le pas.

      

        

      
        Quatre couples. Un Noël magique.

      

        

      
        Soyez bloqués par la neige… et tombez amoureux.
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        Un miracle de Noël sous la neige — L'amour à la rescousse

      

      

      
        
        Alors qu'elle rentre chez elle pour Noël, la vie d'Olivia Miller prend un tournant soudain et inattendu. Coincée au milieu d'une violente tempête de neige, elle est encore sous le choc d'une série de revers : son travail, son fiancé, et maintenant sa voiture. Mais au moment où elle croyait que son univers ne pouvait devenir plus glacial, Lucas Peterson, un éleveur de la région, apparaît tel un ange gardien, la sauvant des griffes glaciales de l'hiver.

      

        

      
        Lucas, de son côté, est aux prises avec la solitude d'un Noël passé seul, hanté par la perte tragique de ses parents. Alors que la tempête de neige les contraint à cohabiter, une alchimie naît entre eux et s'enflamme d'une passion qui défie toute raison — un coup de foudre capable de réchauffer les cœurs les plus endurcis.

      

        

      
        Dans cette histoire de Noël réconfortante, Olivia et Lucas découvrent que parfois, même lorsque la vie vous abandonne dans la neige, elle peut aussi vous mener à un amour inattendu et au véritable sens de Noël. Leur amour fera-t-il fondre les vestiges glacés de leur passé et leur offrira-t-il un nouveau départ rempli d'espoir, d'amour et de la promesse d'un avenir meilleur ?
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      Alors qu’Olivia Miller roulait sur l’autoroute, la nuit déversait des trombes de neige, comme si Mère Nature elle-même vomissait cette saleté blanche.

      Les alertes au blizzard avaient eu raison. Le vent hurlait, balayant sa petite citadine d’un côté à l’autre de la route, tandis que de gros flocons s’écrasaient sur le pare-brise comme de minuscules boules de neige. Que faisait-elle dehors dans un tel pétrin ?

      La musique hurlait à la radio et Olivia grimaça en entendant le chant de Noël qui emplissait sa voiture, parlant de cadeaux, de neige et de gui. Pour la neige, Mère Nature avait tenu sa promesse.

      — Je serai en enfer pour Noël, fredonna-t-elle en changeant les paroles, les larmes coulant sur ses joues en songeant à sa vie misérable.

      Cette journée ne pouvait guère être pire.

      La période des fêtes était censée être un moment merveilleux et joyeux. Un temps d’amour et de famille, et bon sang, ça allait être le pire Noël de sa vie.

      Tout en essayant de garder les yeux sur la route, elle essuya les larmes qui n’avaient pas cessé de couler depuis son départ de Billings. Elle avait attendu jusqu’à la dernière minute pour partir, poireautant pour ce crétin de première qui lui avait promis de l’accompagner. Et maintenant, elle était sur la route de Whitefish, bien plus tard que prévu. La tempête qu’ils avaient annoncée s’était abattue sur elle. Dans l’obscurité, elle regardait les flocons de neige voler dans la lumière de ses phares, le vent la poussant d’une voie à l’autre, ses essuie-glaces fonctionnant à plein régime pour balayer la neige.

      Son traîneau était à la peine, et elle ne se sentait ni joyeuse, ni guillerette, ni radieuse.

      Pour la première fois depuis des années, sa mère avait exigé que la famille se réunisse à Noël pour une annonce importante, et elle avait pensé qu’elle et le crétin seraient au centre de cette révélation.

      Dans son esprit, elle avait rêvé d’une bague de fiançailles et d’un « ils vécurent heureux » avec lui, qu’il la demanderait en mariage devant sa famille. Sauf que le rêve était un cauchemar, et elle avait été la seule à penser à une promesse de mariage. Pas le crétin de première.

      La seule annonce qu’elle ferait serait qu’elle était toujours célibataire et seule. Que l’homme qu’elle avait pris pour le Prince Charmant était en fait Monsieur Totalement Pas Charmant. Monsieur Totalement Pas Charmant s’était fait surprendre au lit avec sa collègue. Même maintenant, ses yeux avaient du mal à effacer l’image d’eux deux, enlacés, nus.

      Et puis il y avait eu un second événement bouleversant, sorti de nulle part, qui l’avait prise par surprise.

      La seule chose qui pourrait être pire serait qu’elle soit enceinte. Dieu merci, elle prenait la pilule. Surtout maintenant.

      Quelque part, sa vie avait pris un mauvais tournant, et elle s’était retrouvée sur une route qu’elle ne savait pas comment naviguer. Jusqu’à aujourd’hui, elle avait pensé que tout allait pour le mieux. Puis sa vie avait implosé, et tout ce qui pouvait mal tourner avait mal tourné, y compris le travail qu’elle aimait.

      Virée.

      Alors, quel était le message familial si ce n’était pas ses fiançailles ? Elle n’était pas rentrée à la maison depuis qu’elle avait obtenu son diplôme universitaire. Le temps semblait lui avoir filé entre les doigts, et elle s’était concentrée sur ce connard et sur le fait d’être la meilleure dans sa carrière.

      Tant pis pour le travail et l’homme qu’elle aimait.

      Ce n’était pas la première fois qu’elle surprenait un petit ami en train de la tromper. Qu’est-ce qui n’allait pas chez elle pour qu’elle semble choisir des hommes incapables de garder leur bite dans leur pantalon ?

      Avec un soupir, elle se demanda comment ses sœurs réagiraient à la nouvelle que, une fois de plus, elle était seule. Une fois de plus, elle avait surpris son homme au lit avec une autre. Elle doutait que ses sœurs aient jamais eu de problèmes avec les hommes. Surtout Amelia, la petite préférée.

      L’une des raisons pour lesquelles elle évitait de rentrer à la maison était qu’elle savait qu’elle devrait affronter ses sœurs. Pourquoi cette urgence pour que la famille passe Noël ensemble ? Elles avaient grandi, et une fois arrivées à l’université, elles s’étaient éloignées. Par choix.

      Et maintenant, les jumelles seraient là. Les petites chouchoutes. Non, pas la fille aînée, mais deux filles qui ne pouvaient rien faire de mal. La vie d’Amelia était toujours parfaite. Capitaine des pom-pom girls, major de promo, membre de Mensa et boursière.

      Maintenant avocate.

      La surdouée de la famille qui ne s’était probablement jamais cassé un ongle, et dont la coiffure et le maquillage étaient toujours parfaits, et le monde l’attendait comme une reine avec ses sujets. Prosternez-vous devant Son Altesse.

      Et Emma était sa copie conforme, bien qu’elle fût la jumelle introvertie. Toujours une surdouée, Emma gardait ses réussites plus secrètes que celles d’Amelia qu’elle criait sur tous les toits. Infirmière en unité de soins intensifs néonatals, elle aidait à sauver des bébés.

      Olivia…elle se contentait de vivoter, pensant que tout allait bien, puis elle découvrit la vérité. Et rien n’allait. Aucune de ses décisions, sa carrière, tout était parti en fumée.

      Personne ne la qualifierait jamais de surdouée. Et elle doutait que ses sœurs se soient jamais fait virer de leur travail.

      La neige commençait à s’accumuler sur la route, et les quelques voitures qui se trouvaient sur l’autoroute avaient soudainement disparu. Il n’y avait plus qu’elle et un camion qui la suivait depuis plusieurs kilomètres. Quand elle atteindrait la prochaine ville, elle trouverait un hôtel et y passerait la nuit.

      Attendre ce gros con avait été une énorme erreur, et maintenant elle en payait le prix à plus d’un titre. Non seulement il l’avait trompée, mais il lui avait fait prendre un retard considérable pour rentrer chez elle. Le plan était de partir à midi. À dix-sept heures, elle avait abandonné et était allée à son appartement. Deuxième erreur.

      À ce rythme, elle n’arriverait pas à la maison ce soir. Et peut-être que c’était mieux ainsi. Et pourtant, elle avait besoin d’une étreinte de sa mère. C’était la raison pour laquelle elle n’avait pas complètement annulé.

      Peut-être qu’à elles deux, elles pourraient comprendre où elle s’était trompée. Et il y avait cette supposée annonce familiale que sa mère voulait que tout le monde entende.

      Dans la lueur aveuglante de ses phares, son cerveau réalisa qu’un wapiti se tenait au milieu de la route, tel le roi des montagnes. Sa taille était intimidante et ne faisait pas le poids face à sa petite voiture. Ce satané animal la défiait du regard, sans bouger. Son pied se porta immédiatement sur les freins et, quand elle les enfonça, sa voiture se mit à tournoyer sur la route enneigée.

      Troisième erreur. Ne pas freiner brusquement sur la glace et la neige.

      Avec un cri, elle tourna le volant dans la direction opposée et, quand elle reprit enfin le contrôle, elle vit le banc de neige juste au moment où sa voiture s’y encastra.

      Finalement, cette journée pouvait être pire. Sa tête percuta la vitre de la portière conducteur, et l’obscurité l’envahit. Pourquoi avait-elle attendu ce crétin de première ? Pourquoi ?
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      Lucas Peterson a regardé la petite voiture partir en tête-à-queue sur la route pour tenter d’éviter le wapiti qui avait jugé bon de finir de traverser la chaussée enneigée. Ce que la voiture faisait dehors par une nuit pareille, il n’en avait aucune idée, mais quand elle a atterri dans le banc de neige, il a su que la personne à l’intérieur avait de sérieux ennuis.

      Après avoir garé son 4x4 sur le bas-côté, il a sauté dans le froid, s’enfonçant dans la neige jusqu’aux chevilles. Les flocons lui cinglaient le visage et il était reconnaissant de ne pas être loin de chez lui. Rabaissant son chapeau de cow-boy sur ses yeux, il s’est approché de la voiture à moitié ensevelie.

      En ouvrant brusquement la portière, il s’est rendu compte qu’une femme était affalée en avant.

      « — Vous allez bien ? »

      Elle s’est redressée, et il a vu le sang sur son front. Jetant un œil à la vitre côté conducteur, il a remarqué une toile d’araignée de fissures qui s’était probablement formée quand sa tête avait heurté la vitre. Pour la première fois, il a envisagé qu’elle pourrait être gravement blessée.

      La femme était magnifique, ses yeux saphir hébétés. Il n’allait pas la déplacer tant qu’il ne serait pas certain qu’elle pouvait bouger tous ses membres.

      Si elle avait besoin d’une ambulance, il leur faudrait des heures pour l’atteindre. De longues et froides heures à essayer de rester au chaud pendant que la tempête faisait rage.

      « — Quelle putain de journée spectaculaire », haleta-t-elle en le fixant, le regard dans le vide.

      C’était une déclaration étrange.

      « — Bougez vos doigts et vos orteils », ordonna-t-il.

      Quand ses yeux se sont embués de larmes, il a dû faire un effort surhumain pour ne pas la prendre dans ses bras et la réconforter. Elle avait l’air si vulnérable, assise là, sa ceinture de sécurité bien attachée et un filet de sang sur le visage.

      Il y avait quelque chose chez elle qui lui donnait envie de la consoler et de lui dire que tout irait bien. Qu’à partir de cet instant, il ne laisserait rien de mal lui arriver.

      « — Je vais bien, dit-elle. Tout fonctionne. »

      « — Montrez-moi », ordonna-t-il, et elle bougea ses doigts et ses membres.

      « — Il faut juste que je rentre chez moi », dit-elle en reniflant.

      Malheureusement, il ne pensait pas qu’elle y arriverait ce soir. En fait, il ne savait pas ce qu’il allait faire d’elle. Mais il ne pouvait pas la laisser dehors dans ce blizzard.

      « — Avez-vous besoin d’une ambulance ? » demanda-t-il, voulant toujours s’assurer qu’elle était indemne.

      « — Non, juste un petit mal de tête, dit-elle en jetant un coup d’œil à sa voiture. Et maintenant, qu’est-ce que je fais ? Je peux me sortir de ce pétrin et continuer ma route ? »

      « — Non, dit-il. Je crois que votre radiateur est fichu. Je sens l’antigel. »

      Il savait ce qu’il voulait faire. Un air de fragilité émanait d’elle et le poussait à la protéger, à la garder en sécurité.

      « — Nooon, s’écria-t-elle. Ma voiture. Ma belle petite voiture. Qu’est-ce qui peut encore mal tourner aujourd’hui ? »

      C’était une question à laquelle il ne pouvait pas répondre, car il ne savait pas ce qui lui était arrivé. Mais il voyait bien qu’elle avait pleuré.

      « — J’habite juste au bout de la route, dit-il. Personne ne sortira pendant la tempête pour remorquer votre voiture en ville. Venez avec moi et vous pourrez rester jusqu’à ce qu’une dépanneuse puisse vous sortir du fossé, ou je pourrai vous en sortir moi-même une fois qu’il arrêtera de neiger. Peut-être qu’elle n’aura rien. »

      Cette dernière affirmation était peu probable, mais il voulait qu’elle se sente mieux. Elle avait l’air si abattue, complètement à bout.

      Ses sourcils se froncèrent et il devina qu’elle se demandait si c’était une bonne idée de partir avec un parfait inconnu. Et avec le monde tel qu’il était aujourd’hui, il ne pouvait pas lui en vouloir.

      « — Cette tempête ne fait que commencer. Personne ne sort par ce temps. D’ailleurs, la police de l’État dit à tout le monde de ne pas prendre la route », l’informa-t-il. C’était vrai, ils avaient émis l’avertissement moins d’une heure auparavant. « Vous serez en sécurité chez moi. Ici, dans la voiture, vous allez mourir de froid. Dès que possible, on trouvera quelqu’un pour sortir votre voiture. »

      « — Je ne vous connais pas », dit-elle en grimaçant alors qu’elle levait la main pour toucher sa tête à l’endroit où elle avait heurté la vitre latérale.

      C’était une préoccupation légitime, mais elle avait le choix entre lui et rester ici pour mourir de froid.

      « — Je ne vous connais pas non plus, dit-il. Mais je ne vais pas vous laisser mourir de froid ici par ce temps. Le temps que ce blizzard passe, nous pouvons être des étrangers partageant une maison. Vous pouvez rester d’un côté de la maison et moi de l’autre. »

      Juste à ce moment-là, une rafale de neige et de glace le frappa et il dut s’agripper à la voiture. Le temps se détériorait rapidement. Ils devaient rentrer avant que la neige ne bloque la route menant à sa maison.

      Bien qu’il sût qu’elle n’allait pas apprécier ce qu’il faisait, il n’avait pas le choix.

      La regardant, il a tendu le bras dans la voiture, a détaché sa ceinture de sécurité et l’a soulevée pour la sortir.

      « — Hé, dit-elle. Je n’ai pas encore dit si je venais avec vous ou non. »

      « — Ma chérie, le temps presse. Cette route sera bientôt impraticable. Il est temps de partir, ou nous serons tous les deux coincés à essayer de survivre à une tempête de neige. Ce n’est pas comme ça que je veux passer les prochains jours. »

      Il l’a portée à travers la neige, a ouvert la portière passager de son pick-up et l’a déposée à l’intérieur. Elle était douce dans ses bras et il aimait son odeur de biscuits de Noël, qui lui rappelait sa mère.

      Il a eu l’envie la plus incroyable de l’embrasser, mais cela l’effraierait.

      « — Mon sac à main et mon téléphone sont encore dans la voiture, dit-elle. Je dois appeler ma famille pour leur dire où je suis. »

      Hochant la tête, il a rebroussé chemin à travers la neige qui s’accumulait. Il y en aurait près d’un mètre d’ici le matin. Passant la main à l’intérieur, il a attrapé son sac à main, son téléphone et les clés de la voiture dont le moteur avait calé à l’impact.

      Puis il s’est dépêché de retourner à son pick-up.

      Quand il est monté à l’intérieur, il lui a tout donné, puis a éloigné le pick-up du bord de la route. Les phares montraient que la neige tombait plus fort. Ils auraient de la chance d’arriver jusqu’à son ranch.

      La regardant, il pouvait voir qu’elle était nerveuse et il ne pouvait pas lui en vouloir. Les temps étaient dangereux pour les femmes, mais elle n’avait rien à craindre de lui.

      Et il savait qu’en arrivant à son ranch, elle n’aimerait pas l’idée qu’ils soient seuls.

      « — Où alliez-vous ? »

      « — À Whitefish, dit-elle avec un soupir. Mes parents m’attendent. Je dois leur faire savoir que je vais être en retard. »

      Mais qu’est-ce qu’elle faisait sur la route si tard pour aller à Whitefish ? Elle était encore à trois heures de route.

      « — Pourquoi n’êtes-vous pas partie plus tôt ? »

      Un gros soupir lui échappa et il sut que quelque chose l’avait retenue. « Le plan était de partir à midi. J’ai été retenue jusqu’à dix-sept heures. Et maintenant, il semble que je ne sais pas quand j’arriverai. »

      Il se demanda ce qui l’avait empêchée de partir. Mais ce n’était pas ses affaires, à moins qu’elle ne veuille le lui dire.

      « — Quand nous arriverons à la maison, pourquoi n’appelez-vous pas votre famille ? Vous pouvez utiliser mon téléphone si le vôtre ne fonctionne pas. Le mien marche la plupart du temps, dit-il. J’ai une antenne d’appoint pour ça sur la maison. »

      Parfois, le temps empêchait son téléphone de fonctionner, mais il espérait pour elle qu’elle pourrait joindre sa famille. Cela la ferait certainement se sentir mieux. Au moins, quelqu’un qu’elle connaissait saurait où elle se trouvait.

      En tournant sur le chemin de terre qui menait à son ranch, il a dû être prudent pour ne pas rester coincé. La neige était épaisse et la boue était gelée.

      En enclenchant les quatre roues motrices, ils ont commencé la pénible montée de l’allée, glissant et dérapant dans la neige. Quand il a atteint le portail, elle a contemplé la grande entrée en bois. « Peterson’s Folly. »

      Il lui a adressé un large sourire. « Au fait, je suis Lucas Peterson. J’aimerais bien vous serrer la main, mais pour l’instant, j’ai besoin des deux sur le volant. »

      « — Olivia Miller, dit-elle. Pourquoi votre ranch s’appelle-t-il Peterson’s Folly ? »

      La regardant, il a souri en racontant son histoire familiale.

      « — Mon grand-père avait un cheval de course nommé Folly et il a gagné assez d’argent pour pouvoir acheter ce domaine. Il est dans la famille depuis des générations. »

      Et maintenant, il était le seul membre de la famille restant. La tristesse l’a étreint, mais il a repoussé ces sentiments. Ce n’était pas le moment, ou il pourrait ne plus rester de famille du tout après cette nuit.

      Le portail automatique a tenté de s’ouvrir à travers la neige et il a su qu’il n’y arriverait pas. « Excusez-moi. »

      Il a sauté du pick-up et la neige lui est arrivée à mi-mollet. En poussant le portail manuellement, il a dû dégager une partie de la neige avec une pelle qu’il gardait enchaînée au portail.

      Quand la neige était épaisse, l’outil était bien pratique.

      Une fois qu’il a eu déplacé assez de neige, il est remonté à bord.

      C’était la première grosse tempête de neige de la saison. Bien sûr, ils avaient eu plusieurs centimètres avant, mais cette tempête allait en amener des dizaines, pas quelques-uns.

      « — Ne soyez pas surprise si nous sommes bloqués par la neige pendant quelques jours, dit-il en remettant le pick-up en marche. Heureusement, les bétaillères avaient emporté la majeure partie du troupeau plusieurs semaines auparavant. Les têtes restantes étaient près de la maison et il pouvait leur donner du foin.

      « — Non, dit-elle. Je dois être à Whitefish pour Noël. »

      Lui jetant un coup d’œil furtif, il pouvait voir qu’elle était visiblement contrariée à l’idée de ne pas rejoindre sa famille avant les fêtes. « On verra bien ce qui se passera. »

      Whitefish était encore à plusieurs heures de route et les routes étaient déjà couvertes, avec encore plus de neige qui tombait. Les déneigeuses ne sortiraient pas avant que les précipitations ne cessent, et alors seulement ils verraient l’étendue des dégâts subis par la petite voiture.

      Ça ne s’annonçait pas bien pour qu’elle arrive à Whitefish avant Noël.

      Alors qu’ils approchaient de la maison, elle a vu les lumières de Noël qui scintillaient de différentes couleurs sur son ranch.

      Les lumières le remplissaient toujours de chaleur et de bonheur, même si sa mère n’était plus là.

      « — Oh, c’est magnifique, dit-elle. Qui a installé les lumières ? Vos parents ? »

      Maintenant, elle allait apprendre qu’ils seraient seuls.

      « — Non, dit-il, c’est moi qui les ai installées. »

      Sa mère avait adoré que la maison soit parée pour Noël et, en l’honneur de sa mémoire, il s’assurait que leur maison soit décorée exactement comme elle l’aurait aimé.

      Cela le remplissait toujours de plaisir à l’idée de voir à quel point elle serait heureuse de constater qu’il avait maintenu la tradition. Mais secrètement, il souhaitait qu’elle soit là, à accrocher les lumières de Noël et à donner des directives à la famille sur la façon dont elle voulait que tout soit.

      Olivia le regarda en fronçant les sourcils. « Vous avez bien de la famille qui vit avec vous ? »

      Il a humecté ses lèvres sèches. « Non. Mes parents sont tous les deux morts. J’ai donné la semaine de congé aux employés pour qu’ils la passent avec leurs familles. Nous allons être tout seuls. »

      Jusqu’à présent, il avait prévu d’être seul pour les fêtes.

      Un hoquet lui échappa et elle secoua la tête. « Non. »

      « — Si vous voulez, j’irai dormir dans la grange », dit-il, sachant que la nuit serait froide, mais au moins elle se sentirait peut-être plus à l’aise. Et il voulait qu’elle lui fasse confiance. Il ne lui ferait jamais de mal, mais elle ne savait pas que sous son chapeau de cow-boy se cachait juste un homme seul.

      Se mordant la lèvre inférieure, il pouvait voir qu’elle était indécise. « Non, il ferait trop froid. »

      « — Tant mieux, dit-il. Je n’avais pas vraiment hâte de coucher avec le bétail. Ne vous inquiétez pas, je ne suis pas un tueur en série, ni un violeur, ni une mauvaise personne. Juste un cow-boy solitaire. »

      Ses sourcils se rejoignirent. « Vous êtes un inconnu, dit-elle. Et pourtant, je ne sais pas ce que j’aurais fait si vous ne vous étiez pas arrêté. »

      Alors que le pick-up s’arrêtait devant la maison, il ne lui a pas répondu, mais il craignait qu’elle ne soit morte de froid.

      « — Nous sommes deux étrangers réunis par une mauvaise tempête. »
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      Olivia était assise dans le pick-up que Lucas avait garé sous un auvent devant la maison.

      — Laisse-moi t’aider à sortir, dit-il en descendant du véhicule. Quand il arriva à sa hauteur, il lui ouvrit la portière et l’aida à descendre.

      — Je vais vraiment bien, dit-elle au moment même où ses genoux se dérobèrent sous elle.

      Même si elle se sentait bien physiquement, le traumatisme émotionnel de la journée commençait à la rattraper. C’était comme si tout ce qui pouvait mal tourner s’était produit, et elle était maintenant sous le choc de cette journée éprouvante.

      — Bien sûr, dit-il. « Aucune ambulance ne peut venir jusqu’ici ce soir, alors ne flanche pas maintenant. »

      Un soupir lui échappa. « Cette journée a vraiment été catastrophique. »

      Il ne dit rien tandis qu’il marchait à ses côtés, lui tenant gentiment le coude. Une force semblait émaner de ses doigts gantés. Une chaleur l’envahit et elle fut stupéfaite de la façon dont ce grand cow-boy semblait la couver du regard pour la protéger, la soutenant pour l’empêcher de tomber.

      Des décorations de Noël bordaient l’allée qui menait à la grande porte d’entrée en bois, ornée d’une imposante couronne. Elle grogna à cette vue, sachant qu’il était peu probable qu’elle puisse rentrer à Whitefish, retrouver sa famille et assister à la grande annonce pour laquelle sa mère avait insisté pour qu’ils rentrent tous.

      Lorsque Lucas ouvrit la porte d’entrée, elle jeta un coup d’œil à l’intérieur et vit toutes les décorations de Noël qui remplissaient le chalet en rondins. Elles étaient magnifiques, mais elles n’étaient qu’un rappel de plus de ce qu’elle avait enduré aujourd’hui.

      Un grognement s’échappa d’entre ses lèvres. Même sa mère ne décorait pas autant à Noël. Et pourtant, c’était magnifique, même si elle n’avait pas envie de fêter quoi que ce soit. Elle n’avait aucune raison d’être heureuse, joyeuse et pleine de bonne humeur.

      Lucas lui lança un regard. « Tu vas bien ? »

      — Oui, répondit-elle, se demandant s’il allait la traiter comme une poupée de porcelaine pour le reste de la soirée. Mais après la journée qu’elle venait de passer, serait-ce une si mauvaise chose ?

      Debout dans l’entrée, elle contempla le grand salon où un immense sapin de Noël scintillait de lumières blanches, de boules de verre suspendues à ses branches et de guirlandes. Des décorations étaient éparpillées dans toute la pièce.

      On aurait dit que quelqu’un avait vomi Noël partout dans la pièce, et bien qu’en temps normal elle aurait été ravie, après une journée pareille, ce n’était qu’un rappel de tout ce qu’elle avait cru recevoir pour Noël et qu’elle n’aurait pas.

      — Oh, tu es une vraie grincheuse, dit-il.

      Pas du tout. Elle était l’institutrice qui s’était démenée pour s’assurer que ses élèves aient un petit quelque chose pour Noël. Non, elle n’était pas du genre grincheuse, ni Scrooge, ni même une personne acariâtre à Noël, mais parfois la vie s’en mêle, et cette année, elle était complètement chamboulée par ces interférences.

      Se tournant vers lui, elle lui fit face. « Non, je ne suis pas une grincheuse. Je suis réaliste, et en ce moment, mon esprit de Noël est sérieusement amoché. »

      — Il va falloir changer ça, dit-il en lui souriant.

      Bonne chance avec ça.

      Elle ne voulait pas que quelqu’un la réconforte. Elle estimait avoir le droit de détester Noël et tout le reste dans sa vie en ce moment.

      — Laisse-moi te montrer ta chambre, dit-il.

      — Où est-ce que tu dors ? demanda-t-elle, nerveuse.

      — Je suis de l’autre côté de la maison. Les chambres d’amis sont de ce côté-ci, dit-il. « Mais si tu as besoin de moi, je ne suis pas loin. »

      Oh non, elle n’avait pas besoin d’un homme, même si Lucas était très séduisant à la lumière. Ses grands yeux marron et ses longs cils sombres étaient une tentation, mais une tentation à laquelle elle n’allait pas succomber.

      En ce moment, elle détestait presque le sexe opposé. Mais ce n’était pas la faute de Lucas si quelqu’un l’avait jetée sans ménagement, de façon spectaculaire, avec une femme dans son lit.

      — Pour l’instant, on a de l’électricité, mais la tempête pourrait la couper à tout moment. Si tu veux prendre une douche, je te conseille de le faire maintenant avant qu’on perde l’eau chaude, dit-il.

      Lui prenant le coude, il la conduisit en haut des escaliers. Elle ne put s’empêcher de se demander s’il était prudent de prendre une douche alors qu’ils étaient seuls. Il était peut-être un boy-scout, mais sa confiance envers les hommes était en miettes. Elle ne faisait confiance à personne.

      Et pourtant, elle ne sentait pas de mauvaises ondes de la part de Lucas, mais elle percevait une douceur chez lui à laquelle elle ne s’attendait pas. C’était comme s’il voulait s’assurer qu’elle allait bien. Qu’elle était à l’aise avec lui.

      Ce n’était pas comme si elle avait vraiment le choix de rester ou de partir. Mais pour l’instant, elle aimerait juste qu’on la laisse tranquille faire son deuil sans avoir à partager ses sentiments avec un inconnu.

      Il la mena à une chambre avec un grand lit double et sa propre salle de bain. La chambre d’amis était agréable et l’endroit parfait pour elle. Mais elle ne voulait pas être là.

      — Tu devrais avoir tout ce dont tu as besoin dans la salle de bain. Je vais prendre une douche maintenant au cas où on perdrait le courant. Quand tu auras fini, descends dans le salon, dit-il. « Je nous préparerai à dîner. »

      Elle hocha la tête et le regarda sortir. Puis elle se retourna et contempla la chambre. Avec un soupir, elle emporta son sac à main dans la salle de bain. Elle essaya d’appeler ses parents, mais n’obtint qu’une tonalité d’occupation rapide.

      Elle leur envoya alors un rapide texto, espérant qu’ils le recevraient et ne s’inquiéteraient pas pour elle. De plus, quelqu’un d’autre saurait ainsi qu’elle se trouvait au Peterson’s Folly Ranch.

      On entendait des histoires de femmes qui disparaissaient sans jamais être revues, et elle se demandait souvent ce qui leur était arrivé. Avaient-elles pu être secourues par une nuit de neige ?

      En soupirant, elle se déshabilla avant de se glisser sous la douche, regrettant de ne pas avoir pensé à prendre sa valise avec elle. Mais en y repensant, elle avait mal à la tête et était à peine consciente de ce qui se passait.

      Avant d’ouvrir l’eau, elle verrouilla la porte de la salle de bain. Non, ce n’était pas un grand moyen de dissuasion. S’il voulait vraiment entrer, il pourrait simplement défoncer la porte. Quand le jet d’eau chaude l’aspergea, elle ne put s’empêcher d’apprécier la sensation de l’eau sur sa peau. La douche de ce matin lui semblait remonter à une semaine.

      Même cet après-midi lui paraissait dater de plusieurs jours.

      Quand elle eut fini, elle sortit et attrapa une serviette. Jetant un regard autour d’elle, elle soupira. Elle n’avait rien de propre à se mettre.

      Après avoir ouvert la porte de la salle de bain qui donnait sur la chambre, elle remarqua un pyjama en flanelle sur le lit. Lucas lui avait apporté quelque chose à porter.

      Au moins, un pyjama en flanelle n’avait rien de sexy ou d’aguicheur.

      En enfilant le pyjama, elle remarqua qu’il sentait l’odeur de Lucas et son cœur battit un peu plus vite. Ce devait être le sien, et elle le remonta presque jusqu’à sa poitrine pour l’empêcher de traîner à ses chevilles. Jetant un dernier regard dans le miroir, elle vit que le sang suintait de nouveau de sa blessure à la tête.

      La coupure était située en haut, près de la lisière de ses cheveux, et elle espérait qu’elle ne laisserait pas de cicatrice.

      Après avoir pris quelques aspirines dans son sac à main, elle essaya à nouveau d’appeler ses parents. Pas le moindre réseau. Elle descendit, se sentant extrêmement mal à l’aise dans son pyjama. Pourtant, elle appréciait la sensation de la flanelle contre sa peau.

      En regardant les décorations de Noël, elle essaya de chasser sa mauvaise humeur. C’était sa période préférée de l’année, et pourtant, elle venait de vivre l’une des pires journées de sa vie.

      Ce n’était pas tous les jours qu’on se faisait virer de son travail, qu’on trouvait son petit ami au lit avec une collègue, puis qu’on avait un accident bizarre qui endommageait sa voiture et qu’on se retrouvait à passer la nuit avec un inconnu.

      Un très bel inconnu.
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      Après avoir posé le pyjama sur le lit d’Olivia, Lucas s'était dépêché d’aller prendre sa propre douche, sachant que l’électricité allait bientôt être coupée. Bien qu’il eût un groupe électrogène de secours, il était impossible de savoir quand le courant normal serait rétabli, et il détestait sursolliciter son groupe électrogène qui leur garantissait de rester au chaud et de pouvoir cuisiner.

      Par la fenêtre, le vent hurlait.

      En entrant dans la douche, il soupira tandis que l’eau chaude le fouettait.

      Debout sous le jet, il ne pouvait penser qu’à la femme qui se trouvait à l’autre bout de sa maison. Il était seul depuis si longtemps et c’était agréable d’avoir de la compagnie. Surtout celle d’une belle femme comme Olivia, pour qui il avait ressenti une attirance immédiate.

      Le besoin de la protéger et de la faire sienne était indéniable. Mais il ne ferait rien qui puisse l’alarmer.

      Pourquoi elle conduisait en pleine tempête, il n’en avait aucune idée, mais quand il avait vu sa petite voiture essayer de s’arrêter avant de percuter le wapiti, il avait su qu’elle finirait dans le fossé. Et quand il avait vu sa tête heurter la vitre, il s’était inquiété.

      Une grosse ambulance aurait eu du mal à manœuvrer sur des routes non déneigées, même avec des chaînes aux pneus. Et avec les vents violents et la poudrerie, un hélicoptère n’aurait pas pu la secourir.

      Il était reconnaissant qu’elle ne soit pas plus gravement blessée. Mais les dégâts sur sa voiture allaient être importants.

      Elle paraissait être une femme très déterminée. Une tristesse émanait de ses yeux saphir. Et maintenant, elle allait dormir sous son toit. Au moins jusqu’à ce que la tempête se calme et qu’ils puissent faire enlever sa voiture par une dépanneuse.

      Ça faisait si longtemps qu’il n’était pas sorti avec quelqu’un. Il n’avait pas mis le nez dehors depuis le décès de sa famille. La vie pouvait basculer en un instant et vous laisser seul. Vous laisser sans personne avec qui passer les fêtes. Vous laisser dans un grand ranch qui renfermait tant de souvenirs de ses parents et de sa sœur, d’eux dévalant les escaliers à Noël.

      Des souvenirs des rires et du bonheur qui lui manquaient.

      Quand Olivia avait franchi sa porte d’entrée, il l’avait imaginée riant devant le sapin de Noël, son ventre arrondi par son enfant. Secouant la tête, il chassa ces pensées. Il venait à peine de la rencontrer, et pourtant, il avait immédiatement senti une connexion.

      Une connexion, mais ça ne voulait pas dire qu’il était prêt à se brancher sur elle et à vivre heureux jusqu’à la fin des temps. Pour l’instant, il l’aidait simplement dans une situation désespérée.

      L’idée qu’elle soit de l’autre côté de la maison, nue dans sa douche, lui coupa le souffle. Oh oui, cette foutue connexion le faisait penser à elle de manière sexuelle. Exactement ce dont elle n’avait pas besoin en ce moment.

      Baissant la main, il la referma sur sa verge et soupira. Olivia était une tentation que le destin lui avait servie, et il n’allait pas tout gâcher. Ça faisait si longtemps, et il pouvait voir la peur dans ses yeux. Mieux valait s’occuper de sa queue maintenant plutôt que de la laisser voir qu’il avait été instantanément attiré par elle.

      D’ailleurs, c’était ça, sa vie. Seul, à se branler sous la douche. Mais au moins ce soir, il avait un visage et un corps à imaginer tandis qu’il serrait son pénis et visualisait les seins pleins d’Olivia et ses longues jambes enroulées autour de lui. Ses douces lèvres rouges et charnues qu’il brûlait de goûter. La sensation de ses seins écrasés contre son torse pendant qu’il la pénétrait avec force.

      Il fallait qu’il trouve un moyen de la mettre à l’aise, et se promener avec la trique ne ferait que la faire flipper. Elle n’avait rien à craindre de lui, mais ça, elle ne le savait pas. Elle ne savait pas qu’il était un homme bien qui respectait les femmes et ne désirait que trouver le grand amour. Passer sa vie aux côtés d’une seule femme, l’honorer, l’aimer et fonder une famille.

      Des enfants. Pour que les rires et la joie remplissent à nouveau cette maison.

      Renversant la tête en arrière, il gémit en jouissant, seul sous la douche. C’était ça, sa vie, et il en avait marre de n’avoir personne avec qui partager ses journées. Personne à qui parler de ses rêves ou avec qui fonder une famille. La grande maison vide résonnait des souvenirs de sa famille.

      Il coupa l’eau, attrapa une serviette et se sécha rapidement. Les lumières vacillèrent et il eut la certitude que le courant allait bientôt sauter.

      Enfilant un pyjama chaud, il prit une profonde inspiration et se dirigea vers le salon. Elle était assise sur son canapé, fronçant les sourcils en regardant son téléphone, ses longs cheveux sombres tombant en avant et couvrant son visage.

      — Je n’arrive pas à joindre mes parents, dit-elle. « Ils vont être morts d’inquiétude.

      — Essaie avec mon téléphone, dit-il. « Je suis connecté à l’antenne que nous avons ici sur la propriété. Avec un peu de chance, tu arriveras à les joindre avec.

      Elle leva les yeux vers lui, ses prunelles saphir le fixant avec un peu moins d’appréhension. Espérons qu’elle se détendrait bientôt et comprendrait qu’elle n’avait rien à craindre de lui. En réalité, c’était lui qui avait tout à craindre d’elle, car il désirait une femme dans sa vie. S’il s’attachait à elle, elle lui briserait le cœur, et cette pensée lui foutait une trouille pas possible.

      Était-il si seul qu’il était attiré par la première femme venue ? Était-il si seul qu’il sauterait sur la chance d’une romance avec n’importe qui ?

      Non, il refusait de se sentir ainsi après que la dernière femme avait rompu leurs fiançailles. Cette fois, il allait être certain.

      Il avait enduré assez de souffrance l’année passée. Il était temps pour lui de connaître à nouveau le bonheur.

      Elle tendit la main, prit le téléphone qu’il lui tendait et composa rapidement le numéro de ses parents.

      — Maman, dit-elle.

      — Où es-tu ? entendit-il sa mère demander, la panique dans la voix.

      — La voiture est dans un fossé, dit-elle dans un sanglot. « Mais je vais bien et je reste…

      À cet instant, le courant fut coupé, et dans l’obscurité, il vit son visage se décomposer. Frénétiquement, elle recomposa le numéro.

      — Non, non, non, s’écria-t-elle en recomposant encore et encore. Le téléphone était mort.

      Le groupe électrogène se mit en marche et elle lui rendit le téléphone avant de se couvrir le visage. Il avait vu les larmes et sa poitrine se serra à cette vue.

      — Hé, qu’est-ce qui ne va pas ? Tu es en sécurité, tu es au chaud, et tu peux rester ici aussi longtemps que tu en auras besoin, dit-il. « Au moins, ta mère sait que tu es saine et sauve.

      Elle ravala un gros sanglot et il sut que les pleurs n’allaient pas tarder. Qu’allait-il faire avec une femme en larmes ? Les larmes étaient quelque chose qui l’atteignait toujours.

      Tendant la main, il la tira sur ses pieds, contre son torse. Elle avait besoin de réconfort.

      — Ça a été une journée horrible, dit-elle alors que les larmes semblaient la submerger. « Tout est allé de travers. C’est le pire Noël de ma vie.
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      Tout ce qui s’était passé aujourd’hui la submergea et les larmes se mirent à couler à flots sur ses joues. Bien sûr, elle avait déjà pleuré plus tôt à cause de ce gros con, mais cette fois, c’était l’accumulation de tout.

      S’être fait renvoyer, avoir surpris son petit ami en train de la tromper, sa voiture qui avait atterri dans un fossé, et maintenant ce foutu téléphone qui ne fonctionnait pas pour prévenir sa mère qu’elle allait bien.

      En sanglotant, elle s’appuya contre le torse chaud de cet inconnu. — On m’a renvoyée de mon poste d’enseignante ce matin. J’ai lu un conte de Noël aux enfants, un des parents s’y est opposé et on m’a renvoyée.

      Les larmes redoublèrent. Elle adorait ses élèves. Voir leurs visages vifs, avides de savoir et rayonnants chaque matin avait été une joie et elle adorait enseigner. Et quand un des enfants lui avait demandé de lire l’histoire, elle n’avait pas hésité. C’était une jolie histoire de Noël, mais quelqu’un s’y était opposé et maintenant, elle était au chômage.

      —  Je suis désolé, dit-il en lui tapotant le dos.

      —  Ma mère a insisté pour que nous rentrions tous à la maison pour Noël cette année, dit-elle en sanglotant. Je pensais que mon ex avait prévu de me demander en mariage devant ma famille.

      Le souvenir de ce qu’elle avait vu cet après-midi fit couler ses larmes plus vite. La douleur de sa trahison était presque plus qu’elle ne pouvait supporter.

      —  Nous étions censés partir à midi, dit-elle. J’ai attendu qu’il vienne. Je l’ai appelé. Je lui ai envoyé des SMS, et finalement, je suis allée en voiture jusqu’à son appartement.

      Elle pleura encore plus fort. Ça avait été son erreur numéro un. On ne va jamais à l’appartement de son petit ami pour l’attendre, seulement pour découvrir qu’il est trop occupé à s’amuser pour vous faire savoir qu’il a changé d’avis.

      Lucas posa une main sur son dos et la frotta d’une manière réconfortante. — Ça va aller.

      —  J’avais un double de ses clés, et quand je suis entrée, je l’ai trouvé au lit avec une de ses collègues. Il a dit qu’il avait prévu de m’appeler pour me dire qu’on rompait, mais qu’il ne l’avait tout simplement pas fait parce que Cynthia et lui étaient au lit en train de coucher ensemble.

      Elle sanglota. — Je pensais qu’il allait me demander en mariage. Je pensais que nous étions heureux. Il a dit qu’il m’aimait et qu’il voulait rencontrer ma famille. Et puis je le trouve au lit avec une autre femme.

      Hoquetant, les larmes continuaient de couler. — Je l’avais attendu tout l’après-midi et il était au lit avec Cynthia. Il était plus de dix-sept heures quand je suis partie. La circulation était horrible en sortant de Billings et puis la tempête est arrivée. J’avais si peur et quand j’ai vu le wapiti au milieu de la route, j’ai freiné trop fort et j’ai dérapé dans le banc de neige. Ma voiture est probablement bonne pour la casse, je n’ai plus de travail, et maintenant plus de petit ami. En plus, Noël avec ma famille peut être éprouvant. Et pourtant, ma mère nous veut tous réunis pour les fêtes.

      L’idée de côtoyer les « super-jumelles » la fit pleurer encore plus fort. Surtout qu’elle pensait recevoir une bague de fiançailles pour Noël, et qu’à la place, elle était coincée chez un inconnu.

      —  Comment puis-je être heureuse et joyeuse alors que je viens de ruiner ma vie, dit-elle.

      —  Je suis désolé, dit Lucas. Tu as vraiment passé une sale journée. Mais il ne te respectait pas. Mon père m’a élevé pour honorer et respecter les femmes. Et cet homme n’a fait ni l’un ni l’autre. Tu mérites bien mieux. Tu mérites un homme qui t’aimera et prendra soin de toi et de tes enfants. Tu ne le penses peut-être pas maintenant, mais tu l’as échappé belle. Un cauchemar conjugal.

      Bien que ses paroles fussent réconfortantes, elle continua de pleurer.

      —  En ce moment, les enseignants sont si vulnérables et les parents ne réalisent pas que sans eux, leurs enfants n’iront pas très loin dans ce monde. Tu dois trouver un district scolaire qui te soutiendra et t’épaulera. Tu enseignes à la prochaine génération, et tu ne devrais pas être considérée comme acquise. Ce district scolaire ne t’a rendu aucun service.

      Oh, comme ses élèves allaient lui manquer. Elle les avait adorés. Et même la directrice, Mme Stewart, avait pleuré en lui annonçant qu’elle devait la laisser partir. Le conseil scolaire soutenait les parents, même s’il estimait que le livre qu’elle avait lu à sa classe n’était pas mauvais. Mais ils avaient peur des parents, alors il était tout simplement plus facile de la laisser partir. Pourquoi se battre alors qu’on pouvait la remplacer ?

      Maintenant, sa carrière d’enseignante était entachée, bien que Mme Stewart ait promis de lui donner des recommandations élogieuses. Les parents ne comprenaient-ils pas ce que cela faisait à un enseignant ? Peut-être que leur vie de famille en était la raison, mais quoi qu’il en soit, elle s’était souciée de chacun d’entre eux.

      Ses bras l’enveloppaient et elle réalisa que ses seins étaient écrasés contre son torse et que la sensation était agréable. Quand est-ce que ce connard l’avait déjà tenue ainsi ou réconfortée comme Lucas le faisait ? Lui avait-il jamais promis qu’elle trouverait mieux ?

      Elle eut un petit hoquet, mais les larmes commençaient enfin à se calmer.

      —  Comment va ta tête ?

      —  Elle me lance, dit-elle, réalisant qu’elle n’avait jamais pris l’aspirine.

      —  Viens t’asseoir à la table. Je vais mettre de la crème antibiotique sur l’entaille et te donner de l’aspirine. Ensuite, on mettra une poche de glace dessus, dit-il. Je dois aussi m’assurer que tes pupilles ne sont pas dilatées.

      Cet homme était un inconnu et pourtant, il se souciait plus d’elle que son ex.

      —  Avec toutes les larmes que j’ai versées cet après-midi, je suis surprise que mes yeux fonctionnent encore.

      Se reculant, elle aperçut la tache humide sur son pyjama, à l’épaule, là où ses larmes avaient coulé. — Je suis vraiment désolée. J’ai trempé ton pyjama.

      Il tendit la main et la passa dans ses cheveux. — Ce n’est rien. Après la journée que tu as eue, une bonne crise de larmes thérapeutique t’a probablement fait du bien. Occupons-nous de cette blessure. Ensuite, si tu as faim, je te servirai de la soupe.

      La prenant par la main, il la conduisit dans la cuisine et la guida jusqu’à la table. D’abord, il lui donna deux aspirines et un verre d’eau. Elle les avala rapidement, espérant qu’ils soulageraient le martèlement dans sa tête.

      Elle le regarda, il tournait autour d’elle.

      Piochant dans un tiroir, il y trouva une petite lampe de poche et fixa son regard dans ses yeux.

      —  Tes pupilles sont réactives et se dilatent, donc je pense que ça va, dit-il. Mais je ne pense pas que tu devrais t’endormir tout de suite. Restons un peu éveillés pour voir si tout va bien.

      C’était logique, mais franchement, elle voulait toujours juste s’allonger dans un lit et pleurer jusqu’à s’endormir.

      Ensuite, il sortit une trousse de premiers secours d’un tiroir. Après avoir nettoyé sa tête avec une lingette, il appliqua de la crème antibiotique sur la coupure et la recouvrit d’un pansement.

      —  Voilà, tout est en ordre, sauf si tu commences à te sentir mal. Espérons que tu commences à te sentir mieux, dit-il.

      Assise là, elle le regardait se déplacer dans la cuisine et se demandait pourquoi il était seul. Il avait dit qu’il avait donné sa semaine à ses employés. Mais où était sa famille ? Et pourquoi n’était-il pas marié ?

      —  Ma gouvernante m’a fait de la soupe de poulet et nouilles maison. As-tu faim ?

      Elle n’avait rien mangé depuis le petit-déjeuner, elle ferait donc probablement bien de manger.

      —  Oui, dit-elle. Ça fait longtemps depuis ce matin.

      —  Bien, dit-il en lui tendant une poche de glace. Toi, assieds-toi là et je vais nous réchauffer à manger.

      Alors qu’elle le regardait lui préparer un bol, elle ne pouvait s’empêcher de penser à la façon dont cet homme doux et gentil prenait soin d’elle – une inconnue. Une partie d’elle pensait que ce n’était qu’un piège et que bientôt, elle devrait le repousser, mais son côté plus doux et plus bienveillant le regardait avec reconnaissance.

      Comment serait-ce d’être la petite amie de Lucas ? Secouant la tête, elle sut que cela ne pourrait pas arriver, car c’était bien trop tôt après s’être fait larguer.

      En repensant aux hommes de sa vie, elle réalisa que personne n’avait jamais pris soin d’elle comme Lucas. Quand elle avait eu la grippe, la réponse de son petit ami avait été : « Reste chez toi, ne viens pas me voir et j’espère que tu te sentiras mieux bientôt. »

      Le moins qu’il aurait pu faire était de lui apporter à manger ou d’aller au magasin lui chercher des médicaments. Mais non, il avait eu peur d’attraper sa « maladie », comme il aimait l’appeler.

      Quand ils eurent fini la délicieuse soupe, Lucas lui sourit.

      —  Tu te sens mieux ?

      —  Oui, dit-elle, réalisant que l’aspirine et même la poche de froid avaient aidé à soulager son mal de tête.

      —  Bien, dit-il en se levant pour ramasser la vaisselle sale.

      —  Laisse-moi t’aider, dit-elle, sentant qu’elle devait faire quelque chose au lieu de rester assise là à profiter de sa gentillesse.

      —  Non, dit-il. Tu dois te reposer ce soir. Et si on allait s’asseoir dans le salon ? Je vais allumer un feu pour aider le générateur à chauffer la maison.

      Elle hocha la tête et il l’aida à marcher jusqu’au salon.

      —  Je pense que ça va aller, dit-elle. Tu n’es pas obligé de m’aider.

      —  Ce soir, je veux m’assurer que tu n’as pas le vertige ou que tu ne tombes pas. Laisse-moi te chouchouter, dit-il.

      Quel petit ami lui avait jamais dit ça ? Aucun.

      Alors qu’elle s’asseyait sur le canapé, il posa une couverture douce à côté d’elle. — Au cas où tu aurais froid.

      Elle la remonta sur ses jambes et soupira.

      Après qu’il eut allumé le feu dans l’immense cheminée en pierre, elle le regarda, assis si loin dans un fauteuil inclinable. C’était comme s’il essayait de la mettre à l’aise en sa présence. Et elle en était heureuse.

      Jusqu’à présent, il n’avait fait aucune avance et elle lui en était reconnaissante.

      —  Maintenant que j’ai pleuré sur toi et que j’ai mouillé ton pyjama en te racontant ma sale journée, parle-moi de toi. Depuis combien de temps vis-tu ici tout seul ?
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      Waouh. Pas étonnant qu’Olivia n’ait pas souri à ses décorations de Noël.

      Elle avait tout perdu aujourd’hui : son travail, son petit ami, elle ne savait plus où elle en était, et pourtant, elle était encore debout. À peine. Mais debout quand même.

      Lucas admirait ce genre de force. Même à travers ses larmes, elle n’avait pas flanché. Elle ne s’était pas effondrée. Elle s’était appuyée sur lui, oui, mais elle ne s’était pas brisée en mille morceaux.

      Et maintenant, en la regardant assise, recroquevillée sur son canapé, enveloppée dans une de ses vieilles couvertures, une légère rougeur revenant sur ses joues, il ressentit quelque chose qu’il n’avait pas ressenti depuis longtemps.

      De l’espoir.

      Pas seulement l’espoir qu’elle s’en sorte.

      L’espoir que peut-être, un jour, il ne serait plus seul.

      Mais ce soir, il ne s’agissait pas de lui. Il s’agissait d’elle.

      Elle avait besoin de réconfort. De sécurité. De chaleur. Pas d’un autre homme compliqué avec son lot de problèmes.

      Pourtant, quand elle leva les yeux vers lui et l’interrogea sur son passé, quelque chose se détendit dans sa poitrine.

      Peut-être que ça ne ferait pas de mal de lui en dire un peu.

      — Ma famille élève du bétail ici depuis avant même que le Montana ne soit un État, commença-t-il, la voix basse et posée. Mes arrière-grands-parents sont venus ici avec rien d’autre qu’une mule têtue et un rêve. Mon arrière-grand-père a acheté un cheval de course nommé Folly qui s’est avéré être un vrai champion. Il a tout misé sur elle, a remporté le gros lot et a utilisé l’argent pour acheter cette terre.

      Lucas savait qu’il avait de la chance. Il était riche grâce à ses ancêtres qui avaient survécu à certains des pires blizzards et avaient tout de même réussi à faire prospérer ce ranch. Le matin, il devrait apporter du foin au bétail, même sous la neige.

      Mais c’était un petit prix à payer pour la vie qu’il menait.

      Elle sourit. — C’est une sacrée histoire.

      Il hocha la tête, se penchant en arrière dans le fauteuil inclinable. — Nous élevons du bétail depuis. Au plus fort de la saison, nous avons plus de mille têtes en été. Mais les hivers sont rudes, alors je vends la plus grande partie du troupeau et je garde environ deux cents vaches pleines près de la maison.

      Ses yeux s’écarquillèrent. — On dirait une exploitation énorme. Tu as de l’aide ?

      Il hésita. C’était la partie qu’il ne savait jamais vraiment comment expliquer.

      — Mes parents sont décédés l’année dernière, dit-il, en gardant une voix égale. Il n’y a plus que moi maintenant.

      Ses lèvres s’entrouvrirent légèrement, la sympathie inondant son expression. — Je suis vraiment désolée.

      Il hocha la tête une fois. — Merci. J’ai quelques employés qui viennent pendant la journée, et une femme de ménage qui aide quand elle peut. Mais j’aime le calme. La plupart du temps.

      Il y eut une pause. Puis elle pencha la tête.

      — Ça ne dérange pas ta copine que je reste ici ? demanda-t-elle, avec juste assez de taquinerie pour alléger l’instant. — Parce que si j’étais elle, je lèverais un sourcil.

      Un petit rire lui échappa. — Pas de copine. Plus depuis plus d’un an.

      En fait, elle l’avait quitté une semaine après la mort de sa famille. Et pourtant, il s’en sentait reconnaissant. Parce que si elle ne se souciait pas assez de lui pour l’aider à traverser son deuil, alors elle n’avait pas sa place dans sa vie.

      Son expression devint curieuse. — Laisse-moi deviner. Elle ne supportait pas la vie à la campagne ?

      Il eut un sourire sec. — Exactement. Une citadine. Elle adorait l’idée d’un cow-boy — elle détestait la réalité de la boue, du fumier et des matins aux aurores.

      — C’est elle qui y perd, dit Olivia tranquillement.

      Leurs regards se croisèrent à travers la pièce, et quelque chose passa entre eux — inexprimé mais tangible.

      — Tu as eu une période de disette, dit-elle. — Tu en as de la chance.

      — Oui, madame, c’est le cas, dit-il. — Je suis très exigeant en ce qui concerne les femmes. Pour moi, je veux un mariage comme celui de mes parents. Ils étaient l’univers l’un de l’autre et se soutenaient mutuellement. Ils étaient la priorité dans le monde de l’autre et se sont aimés jusqu’à ce que la mort les sépare.

      Elle étendit ses jambes sur le canapé et remonta la couverture plus près d’elle. Une rafale de vent s’abattit sur la maison, et un instant, les lumières vacillèrent, mais le générateur continua de tourner.

      — Cette tempête ne faiblit pas, dit-elle avec un soupir.

      — Non, dit-il. — Je te donnerai une lampe de poche avant d’aller nous coucher, au cas où le générateur tombe en panne.

      — Merci, dit-elle. — Combien de temps tes parents ont-ils été mariés ?

      — Trente-cinq ans, dit-il. — Les premières années, ils ont été séparés parce que mon père était à l’armée. Quand il est rentré, ma mère est tombée enceinte de moi. Et ta famille ?

      Lucas se racla la gorge et se remua sur son siège. — Et toi ? Tu as mentionné des sœurs ?

      Elle gémit doucement. — Les filles en or. Amelia et Emma. L’une est avocate, l’autre est infirmière en néonatalogie. Elles sauvent des bébés, gagnent des prix et ne se font jamais surprendre à pleurer dans le salon d’un inconnu.

      Il gloussa. — Ça a l’air épuisant.

      Elle eut un grand sourire. — Ça l’est. Amelia était chef des pom-pom girls, major de promotion et boursière. Emma est plus discrète, mais non moins parfaite. Moi, j’étais l’artiste. La désordonnée. L’institutrice qui a peiné à finir ses études.

      — Tu es aussi celle qui fait que les enfants se sentent vus. Celle qui leur lit des histoires et les aide à croire aux contes.

      Sa gorge se serra. Elle cligna des yeux vers lui, ses yeux soudainement brillants à nouveau — mais pas de nouvelles larmes.

      — Merci, dit-elle d’une voix douce. — Tu es la première personne à dire ça.

      Il se pencha en avant, posant ses coudes sur ses genoux. — C’est vrai. Tu faisais ce que tu aimes. Il faut du cran pour ça.

      — Tu vas trouver un meilleur poste d’enseignante que celui que tu avais. Et les élèves t’adoreront.

      Elle se mordit la lèvre et il dut faire un effort surhumain pour ne pas grogner. — Je l’espère.

      Il devait changer de sujet et lui faire penser à autre chose.

      Elle fixa le feu, sa voix lointaine. — Je pensais que ma vie était toute tracée. J’allais enseigner, me marier, peut-être écrire des livres pour enfants un jour.

      Lucas se redressa. — Tu veux écrire des livres ?

      Son regard se tourna vers lui, un peu gêné. — Oui. Un jour. Mes élèves me disaient quel genre d’histoires ils voulaient entendre, et j’ai commencé à noter des idées. Je ne sais pas si j’y arriverai un jour, mais… c’est un rêve.

      — Je pense que tu devrais le poursuivre.

      — Facile à dire pour toi, cow-boy, dit-elle, de nouveau taquine. — Tu as des milliers d’hectares de terre et un héritage.

      Il haussa les épaules d’un air modeste. — C’est beaucoup de vaches et beaucoup de neige.

      Elle rit, un son doux et mélodieux qui remplit la pièce comme une musique. Son cœur fit un bond dans sa poitrine.

      — Quel était ton livre préféré quand tu étais petit ? demanda-t-elle, ramenant ses pieds sous elle.

      Il se pencha en arrière, souriant. — Les histoires de pirates. Ma mère me lisait des histoires tous les soirs. Elle allait à la bibliothèque et ramenait des piles de livres sur des trésors enfouis et des mers déchaînées. Je n’aimais même pas lire avant qu’elle n’en fasse une aventure.

      Olivia soupira. — Ça a l’air génial.

      — Et toi ?

      — Les Quatre Filles du docteur March, dit-elle sans hésiter. — Jo March était mon héroïne.

      — Laisse-moi deviner — tu es une Jo.

      — Est-ce qu’il y a quelqu’un qui ne veut pas être Jo ? dit-elle en s’étirant et en étouffant un bâillement. — Même si… je n’aurais pas refusé un Laurie.

      Il rit. — Rappelle-moi de sortir mon chapeau haut-de-forme.

      Elle rit de nouveau, puis bâilla encore — celui-ci plus long, ses yeux vitreux de fatigue.

      Lucas se leva et jeta une autre bûche dans le feu. Des étincelles crépitèrent en montant dans la cheminée.

      — Tu devrais probablement dormir un peu, dit-il doucement.

      Elle hocha la tête, se frottant les yeux. — Ouais. C’est probablement une bonne idée.

      Il attrapa la lampe de poche sur la table d’appoint. — Laisse-moi vérifier tes yeux une dernière fois, juste par sécurité.

      Elle leva les yeux au ciel mais sourit. — Tu es très persistant.

      — Je suis minutieux, à défaut d’autre chose.

      Il s’accroupit devant elle et projeta doucement la lumière dans ses yeux. Ses pupilles réagirent normalement.

      En projetant la lumière dans ses yeux, ses pupilles réagirent normalement.

      — Tu es tirée d’affaire, dit-il. — Toujours en vie. Toujours aussi belle.

      Cette dernière partie lui avait échappé avant qu’il ne puisse la retenir.

      Son regard se posa sur le sien, surprise… mais pas offensée.

      En fait, elle rougit.

      Il lui tendit la lampe de poche. — Juste au cas où le générateur s’arrêterait cette nuit. Je serai debout vers six heures pour nourrir les animaux, mais je ferai attention à ne pas faire de bruit. Si tu te sens d’attaque, tu peux te joindre à moi. Sinon, profite de la grasse matinée.

      Elle

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  

OEBPS/images/vellum-badge.png





OEBPS/images/heading-swash-ornate-screen.png





OEBPS/toc.xhtml

  
    Rentre à la maison pour Noël


    
      		Cover


      		
        Title Page
      


      		
        Rentre à la maison pour Noël
      


      		
        Résumé
      


      		
        Droits d'auteur
      


      		
        Contents
      


      		
        Je serai à la maison pour Noël
        
          		
            Présentation
          


          		
            Chapitre 1
          


          		
            Chapitre 2
          


          		
            Chapitre 3
          


          		
            Chapitre 4
          


          		
            Chapitre 5
          


          		
            Chapitre 6
          


          		
            Chapitre 7
          


          		
            Chapitre 8
          


          		
            Chapitre 9
          


          		
            Chapitre 10
          


          		
            Chapitre 11
          


          		
            Chapitre 12
          


          		
            Chapitre 13
          


          		
            Chapitre 14
          


          		
            Chapitre 15
          


          		
            Chapitre 16
          


          		
            Chapitre 17
          


        


      


      		
        Noël blanc
        
          		
            Résumé
          


          		
            Chapitre 1
          


          		
            Chapitre 2
          


          		
            Chapitre 3
          


          		
            Chapitre 4
          


          		
            Chapitre 5
          


          		
            Chapitre 6
          


          		
            Chapitre 7
          


          		
            Chapitre 8
          


          		
            Chapitre 9
          


          		
            Chapitre 10
          


          		
            Chapitre 11
          


          		
            Chapitre 12
          


          		
            Chapitre 13
          


          		
            Chapitre 14
          


          		
            Chapitre 15
          


          		
            Chapitre 16
          


          		
            Chapitre 17
          


        


      


      		
        Le bébé du Père Noël
        
          		
            Résumé
          


          		
            Chapitre 1
          


          		
            Chapitre 2
          


          		
            Chapitre 3
          


          		
            Chapitre 4
          


          		
            Chapitre 5
          


          		
            Chapitre 6
          


          		
            Chapitre 7
          


          		
            Chapitre 8
          


          		
            Chapitre 9
          


          		
            Chapitre 10
          


          		
            Chapitre 11
          


          		
            Chapitre 12
          


          		
            Chapitre 13
          


          		
            Chapitre 14
          


          		
            Chapitre 15
          


          		
            Chapitre 16
          


          		
            Chapitre 17
          


          		
            Chapitre 18
          


          		
            Chapitre 19
          


        


      


      		
        Tout ce que je veux pour Noël
        
          		
            texte de présentation
          


          		
            Chapitre 1
          


          		
            Chapitre 2
          


          		
            Chapitre 3
          


          		
            Chapitre 4
          


          		
            Chapitre 5
          


          		
            Chapitre 6
          


          		
            Chapitre 7
          


          		
            Chapitre 8
          


          		
            Chapitre 9
          


          		
            Chapitre 10
          


          		
            Chapitre 11
          


          		
            Chapitre 12
          


          		
            Chapitre 13
          


          		
            Chapitre 14
          


          		
            Chapitre 15
          


          		
            Chapitre 16
          


          		
            Chapitre 17
          


          		
            Chapitre 18
          


          		
            Le Père Noël réticent
          


          		
            Le Coup de Chance Milliadaire Cow-Boy
          


          		
            Aussi par
          


        


      


      		
        À propos de l'auteur
      


    


  
  
    
      		Cover


      		Title Page


      		Droits d'auteur


      		Contents


      		Beginning


      		À propos de l'auteur


    


  


This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/ill-be-home-for-christmas-2025-fr-high-res.jpg
de serai (4 thaigon

USA TODAY BESTSELLING AUTHOR

SYLVIA MCDANIEL






OEBPS/images/christmas-tree.jpg





OEBPS/images/logo-3.jpg






OEBPS/images/boxset-cover-fr-high-res.jpg
* Qaifte 4 (o aigons

pour (lo¢]

USA TODAY BESTSELLING AUTHOR

SYLVIA MCDANIEL





